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Guide touristique de 

Le Plessis-L’EvêquE 

 

Le Plessis-L’Evêque est une commune rurale qui compte environ 250 habitants. Elle se situe à 9 km 

au nord-ouest de Meaux. Ses habitants se nomment les  plessis-épiscopiens et plessis-épiscopiennes. 

La commune possède une école avec une seule classe et fait partie d’un R.P.I. (regroupement 

pédagogique intercommunal), les enfants de trois communes (Le Plessis-L’Evêque, Le Plessis-aux-

Bois et Villeroy) sont répartis suivant leur niveau de classe. 

 

L’église du village possède une cloche très ancienne. Elle a été fondue en 1596 (sous le règne d’Henri 

IV). Comme toutes les cloches des églises, elle a été baptisée et se prénomme Marie. Elle est en 

bronze (alliage de cuivre et d’étain que l’on appelle aussi « airain »), l’oxydation de ce métal lui 

donne une couleur bleue-verte. Cette cloche fonctionnait jusqu’en 2010 avec un mécanisme ancien 

qui est resté dans le clocher ainsi que le système de contrepoids. Il fallait le remonter deux fois par 

semaine et il demandait un entretien et une maintenance très régulière,  effectuée par l’ancien 



Les élèves de CM1/CM2 du Plessis l’Evêque.  Classe de Corinne Charrier. Année scolaire 2011-2012 
 

maire du village, monsieur Delorme. Depuis sa disparition, la cloche fonctionne grâce à un 

mécanisme électronique automatisé. 

          

Pourquoi la cloche tient-elle un rôle important dans un village ? 

Elle a un rôle profane (dans la vie de tous les jours) et un rôle religieux. Elle indique le temps qui 

passe et les différents moments de la journée (elle sonne d’une façon particulière dans notre village, 

à 12h05, pour annoncer l’heure du repas).  

Pourquoi utilise-t-on cet objet ? 

Ces sonneries de cloche nous viennent  des romains qui sonnaient de cette façon  les différents 

moments de la journée pour régler la vie de la cité. Les gaulois ont repris ces usages et les chrétiens 

ont trouvé  une façon très commode d’appeler les fidèles aux différentes messes. Les cloches  sont 

d’abord accrochées à des branches puis, on les installe peu à peu dans les églises qui se construisent 

pour le rassemblement des chrétiens dans toute l’Europe. En 801, le concile d’Aix-la-Chapelle impose 

une cloche dans chaque village pour rythmer la vie des villageois. Elle sonnera l’heure des offices 

religieux mais aussi l’heure du début et de la fin de  journée de travail pour les paysans, ainsi que la 

pause du déjeuner. Elle prévient des dangers avec la sonnerie caractéristique du « tocsin »,  elle 

annonce une mort avec le « glas » ou un évènement heureux avec la « volée ». 

Que pouvons-nous voir à l’intérieur de l’église ? 

A l’intérieur de l’église, vous pouvez admirer des piliers et des croisées d’ogives, un vitrail 

représentant une Maternité (représentation de la Vierge Marie et de l’enfant Jésus) et un reliquaire 

(une sorte de boite en métal doré contenant des restes, souvent un morceau d’os, d’un personnage 

important de la vie chrétienne, un « saint »). 

Un autre vitrail reproduit les armoiries d’un ancien seigneur vivant dans le village pendant le Moyen-

âge. 
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Si vous levez les yeux, vous pourrez voir un plafond très ancien formé de poutres apparentes. 

Sur le sol devant l’autel se trouvent deux pierres tombales très anciennes. L’une d’elles représente 

un chevalier en armure et une dame en manteau. La pierre porte les inscriptions en lettres 

majuscules  gothiques (texte rapporté par l’abbé Bécheret dans un document manuscrit datant de 

1867) : 

 « CI GIST FEU MESIRE ANCEL DE LA PIERRE QUI TREPASSA EN L’AN DE GRACE MCCXXIX. 

 CI GIT FEU MADAME ISABEL SA FEMME QUI TREPASSA EN L’AN DE GRACE MCCXXIII. 

PRIEZ POUR LES AMES DEUS. AMEN » 

 

La deuxième pierre représente une dame en costume médiéval, l’inscription de la pierre est 

rapportée ainsi par le même abbé : 

« ICI GIST DENMOISELLE JEANNE DE LA PIERRE JADIS FAMME PIERRE DE FRESNOY ESCUIER 

TREPASSA L’AN MCCCXXX LE JOUR DE FESTE SAINT MARTIN DIVER. PRIEZ POUR L’AME DE LUI 

QUE DIEU LUI FASSE PARDON. AMEN » 
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Qui étaient ces personnes ? 

Cet  abbé fait des recherches sur les seigneurs de la Pierre et découvre des lieux-dits qui portent des 

noms en relation avec ces personnages : « jardin de la Pierre », « pont de la Pierre ». Il explique que 

le terrain qui se trouve à proximité laisse deviner l’emplacement d’anciennes constructions et que les 

travaux du sol ont régulièrement mis à jour des pierres de construction qui devaient sans doute 

appartenir à une bâtisse seigneuriale. On retrouve au XIVème siècle, la trace d’un certain Adam de la 

Pierre dans un jugement rendu par le connétable de Meaux. Faute de documents, personne ne sait 

comment disparut le fief de la Pierre et qui étaient ces seigneurs. 

Pourquoi le village porte-t-il ce nom ? 

 Le « plessis » vient du verbe ancien « plesser »  qui désigne une façon d’entrelacer des branches de 

haies disposées autour des villages pour offrir une certaine sécurité aux habitants et délimiter la 

seigneurie. L’  «Evêque » évoque évidemment  le personnage religieux qui fut évêque de Meaux  

pendant 12 ans (Aléaume de Cuisy dans les années 1260) et qui possédait à cette période le titre de 

seigneur du Plessis-Gillon, c’était le nom du village avant !). 

Qui fut le dernier seigneur du village ? 

Le dernier seigneur de Le Plessis-L’Evêque fut le marquis de Boissy -du-Coudray, l’abolition des 

privilèges et des droits féodaux en 1790 marque la fin des seigneurs au village. Le domaine resta la 

propriété des descendants du marquis jusqu’à la rédaction du récit de l’abbé en 1867.   

Que découvrons-nous dans le cimetière ? 

En sortant de l’église, vous pourrez découvrir dans le cimetière qui se trouve juste derrière, une 

tombe qui évoque une autre période de notre Histoire. En effet, la région de Le Plessis-L’Evêque a 

été au cœur de la célèbre bataille de la Marne. C’est pour cette raison qu’on trouve ici la tombe du 

capitaine Dessat dont voici l’histoire.  
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Le 5 septembre 1914, le capitaine Dessat se trouvait dans le bois de Tillières avec ses hommes. Il 

faisait noir et il était caché quand il entendit des hommes un peu plus loin. Il leur parla en français et 

les soldats lui répondirent. Sans se méfier, il sortit de sa cachette et alla à la rencontre des soldats 

avec un de ses hommes. Malheureusement, les soldats étaient allemands et le tuèrent avec l'autre 

soldat.  

Il fut ramené et enterré ici car le poste de commandement français avait été établi à Le Plessis-

L'Evêque ces jours-là. 

 

Quelques mots expliqués : 

 

-rurale : de la campagne. 

-alliage : mélange de deux ou plusieurs métaux. 

-contrepoids : masse lourde qui contrebalance un poids, une force. 

- oxydation : le fait de s’oxyder, c’est-à-dire rouiller. 

-maintenance : garder en bon état de marche en faisant les réparations nécessaires. 

-armoiries : dessin qui associe différents éléments et qui représente une personne. On retrouve des 

armoiries sur les boucliers des chevaliers. 

- concile : assemblée de religieux présidée par le Pape qui décide des règles de la religion catholique. 

- autel : table où l’on célèbre la messe dans la religion chrétienne. 

- gothique : l’art gothique est une forme d’architecture qui s’est épanouie en Europe entre le XIIème 

et le XVIème siècle. 

- seigneuriale : du seigneur. 

-connétable : commandant suprême des armées royales françaises du XIIème au XVIIème siècle. 

 

 

 

 


